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L’histoire du jourFaits divers

Fer de lance
de la néomaroquinerie
Diplômé de l’UTBM 
(filière EDIM, site de 
Montbéliard), Vincent 
Poyer a imaginé une 
sacoche en cuir 
intelligente. À l’ère du 
numérique, elle 
préfigure une nouvelle 
génération d’articles de 
maroquinerie.

À   première  vue,
c’est une sacoche
en cuir tout à fait
c o m m e   l e s
autres.  À  pre

mière vue seulement. Car il
faut  l’inspecter  sous  toutes
les coutures, repérer les lo
gements,  soigneusement
dissimulés,  qui  hébergent
des  modules  électroniques,
et surtout écouter les expli
cations  de  son  concepteur,
pour imaginer que cet objet
pourrait bien incarner le fu
tur  de  la  maroquinerie  de
luxe.

« C’est une sacoche intelli
gente »,  précise  Vincent
Poyer, diplômé de l’UTBM et
de sa filière EDIM (Ergono
mie, Design, Ingénierie Mé
canique). « L’idée, c’est d’as
s o c i e r   t e c h n o l o g i e   e t
maroquinerie afin de facili
ter le quotidien des proprié
taires  de  sacs,  portedocu
ments  et  autres  attachés
cases,  de  répondre  à  leurs
besoins  et  leurs  attentes »,
résumetil. « Notre cible, ce
sont  les  actifs  urbains,  no
mades,  qui  vivent  à  100  à
l’heure ».

« Avec Neophoria, on 
aimerait devenir le 
Tesla de la 
maroquinerie »
Trois  axes  de  développe

ment ont nourri sa réflexion
et présidé à la création de sa

startup baptisée Neophoria
(Lire  cicontre) :  « Trans
porter les affaires, les sécu
riser et recharger les appa
r e i l s ,   c o m m e   l e s
smartphones  et  les  ordina
teurs  portables »,  listetil
en précisant que « l’ensem
ble des fonctionnalités pro
posées sera dévoilé courant
2017 ».  Pour  recharger  la
batterie d’une sacoche intel
ligente, il suffira de la bran
cher chez soi, sur le secteur,
de la même manière que l’on
branche une voiture électri
que. « On aimerait de deve
nir le Tesla (1) de la maroqui
nerie ».

Vincent  Poyer  utilise  à
dessein le pronom « on », car
s’il est  l’initiateur du projet
auquel il envisage de se con
sacrer  à  pleintemps  dès
janvier 2017 (il travaille ac
tuellement à Paris pour une
société de conseil en perfor
mance économique), il n’est

pas seul.  Il a  trois associés,
des  copains  d’enfance  aux
formations  et  aux  compé
tences complémentaires. « Il
y a Alexis, ingénieur en élec
tronique,  Pierre,  ingénieur
en électronique et informa
tique,  et  Geoffrey,  titulaire
d’un master en marketing. »

Le lycée des Huisselets 
dans l’aventure

« Créer seul une entrepri
se,  c’est  impossible »,  esti
metil.  « Il  faut une multi
tude  de  compétences,  de
profils qui maîtrisent parfai
tement leur sujet. Une bon
ne idée, qui plus est, ne suffit
pas.  Il  faut  bien  étudier  le
marché, répondre à des be
soins, être à  la pointe de  la
technologie  en  constante
évolution. Il faut à la fois être
dans  le  présent  et  avoir  un
pied dans le futur. »

Après avoir conçu leur sa

coche intelligente à l’aide de
la  technologie  3D,  Vincent
Poyer  a  fait  fabriquer  une
« preuve  de  concept »    il
préfère  cette expression au
mot  « prototype »    par  des
élèves du lycée des Huisse
lets à Montbéliard qui forme
aux  métiers  du  cuir.  « Elle
montre  que  la  technologie
est mature ».

Vincent,  Alexis,  Pierre  et
Geoffrey,  quatre  mousque
taires de la néomaroquine
rie âgés entre 25 et 27 ans,
sont  actuellement  en  quête
de partenaires pour parfaire
le  développement  de  leur
invention. Ils ont par exem
ple rejoint le cluster Genaris
Group  (2),  basé  en  Ilede
France,  et  son  accélérateur
de startup Bubble Farm. Ils
se  sont  encore  rapprochés
de  Dassault  Systèmes,  édi
teur  de  logiciels  spécialisé
dans la conception 3D, et ont
intégré  son  3DExperience

Lab.  Actuellement,  ils  pré
parent une nouvelle « preu
ve de concept » qui sera tou
jours  fabriquée  par  des
étudiants du lycée des Huis
selets.

« Notre  objectif,  à  terme,
c’est de produire des présé
ries de nos articles de maro
quinerie en FrancheComté
en  nouant  des  partenariats
avec des manufactures loca
les ». À suivre, donc.

Alexandre BOLLENGIER
W (1) Constructeur de voitures 
électriques sportives haut de 
gamme, la Californien Tesla 
Motors a apporté des 
technologies de rupture dans 
l’automobile. (2) Ce cluster 
regroupe des entreprises 
spécialisées dans différents 
domaines (électronique, 
performance économique, 
financement de l’innovation, 
ingénierie systèmes, etc.) et qui 
partagent leur savoirfaire et leur
expertise avec les jeunes pousses.

K Dessinée avec la technologie 3D et fabriquée par des étudiants du lycée des Huisselets (formation aux 
métiers du cuir), cette sacoche imaginée par Vincent Poyer abrite une architecture électronique 
soigneusement dissimulée. « La technologie doit être invisible. » Photo Lionel VADAM

Ce que signifie
le mot Neophoria
E « Il exprime toutes les va
leurs que l’on souhaite propo
ser à nos futurs clients », 
souligne Vincent Poyer.

E « Néo », du grec « neos » 
(nouveau) : « C’est la nouveau
té de nos produits, l’innova
tion dans le développement 
de la maroquinerie ».

E « Phoria », du grec « pho
rein » (porter) : « On transpor
te les affaires de nos clients 
que l’on transporte dans de 
nouvelles expériences. On 
transporte aussi la technolo
gie ».

E Le néologisme Neophoria 
rime encore avec euphoria : 
« C’est l’excitation quand on 
achète un beau produit, c’est 
le bienêtre pour nos clients à 
travers nos services ».

E Avec le jeu des consonan
ces : Neophoria, it’s « new for 
you ».

Ce  qu’a  aussi  dit  Vincent
Poyer.

Intelligente, pas connectée.
« Nous ne faisons pas de  la
maroquinerie  connectée.
Cet  adjectif,  on  le  voit  par
tout, il peut aussi faire peur.
Or  nous  ne  ferons  pas  de
collecte de données. »

Économie circulaire.  Pour
les  artisans  de  Neophoria,
« le luxe, c’est aussi prendre
soin  de  l’environnement.
Nos  produits  répondront  à
l’économie  circulaire  (recy
clage  des  composants  élec

troniques).  Ils  intégreront
les dernières évolutions des
technologies  et  pourront
être  upgradés  (mis  à  ni
veau). On pourra par exem
ple  remplacer  très  facile
ment  la  batterie  par  un
modèle plus performant ».

Concours. Vincent Poyer et
ses associés se sont inscrits à
plusieurs  concours.  « Nous
sommes les lauréats 2016 du
concours  de  la  Fondation
UTBM  dans  la  catégorie
Alumni (ndlr : qui couronne
un projet revêtant un carac

tère sportif, culturel ou hu
manitaire ou ayant un objec
t i f   d e   d é v e l o p p e m e n t
durable). Nous avons encore
candidaté  au  prix  national
PEPITE  (Tremplin  pour
l’entreprenariat  étudiant)
dont le palmarès sera dévoi
lé courant novembre. » Par
mi  les  quatre  associés  de
Neophoria,  Vincent  Poyer
est   le  seul  diplômé  de
l’UTBM. Les autres ont  fait
leurs études à Paris ou Mar
nelaVallée.

Challenges.  « J’aime  les

challenges,  le management,
l’innovation.  Notre  généra
tion  a  envie  de  travailler
pour  ellemême,  d’être  son
propre  patron.  On  n’a  pas
besoin  d’avoir  une  expé
rience  de  trente  ans  pour
créer une entreprise, mais il
faut  bien  s’entourer,  bien
mûrir son projet, prendre les
bons  conseils. D’autres  ont
sans doute eu la même idée
que nous, mais notre équipe
est solide, maîtrise son sujet.
Avec nos partenaires, on se

bat, on essaie d’avancer vite,
sans griller les étapes. »

Coups de pouce.  « Dans
l’écosystème  français,  il
existe  beaucoup  d’aides
pour  les  jeunes  entrepre
neurs et de nombreux accé
lérateurs de startup, on ne
le dit peutêtre pas assez »,
regrettetil.  « La  Bourse
French  Tech,  l’outilphare
du  financement  de  la  créa
tion  d’entreprises  innovan
tes,  est  aussi  très  précieu
se. »

A.B.

« Notre génération a envie
de travailler pour ellemême »

Belfort Membres de la FFLMC 90, ils protestent contre les nouvellles dispositions du code de la route

Les motards lancent «Nuit 2 roues»
«Nous  avions  acheté  vingt
cinq  baguettes  pour  les
sandwichs.  Elles  n’ont  pas
suffi.  Il  a  fallu  en  acheter
une  quinzaine  supplémen
taire. »  Marcel  Jardot,  le
nouveau coordinateur de  la
FFMC  90  (fédération  fran
çaise des motards en colère)
n’ imaginait   pas  réunir
autant de motards, vendredi
soir sur la place de la Corbis.
L’apéro moto suivi d’un bar
becue  revendicatif  a  réuni
soixantedix motos en début
de soirée.

« Nous avons retrouvé des
motards qui ne sont pas ad
hérents  de  la  FFMC  ou
d’autres qui ne participaient
plus à nos actions », poursuit
le coordinateur. « C’est dire
si la période grave. »

En effet, les motards ont le
sentiment d’être victimes de
moto  phobie  par  tous  les
gouvernements  de  ces  der

nières années.
« Tout  est  bon  pour  nous

soutirer  de  l’argent »,  sou
tientil. « C’est du racket.»

Les motards seront effecti
vement obligés de mettre la
main  au  portefeuille  pour
acquérir  des  plaques  d’im
matriculation  au  nouveau
format (210X130 mm).

«On nous impose des 
gants homologués mais
on peut rouler en short
et en tongs»
« On n’en voit pas la néces

sité »,  soutient  le  coordina
teur.  « Quand  on  est  flashé
avec  l’ancienne  plaque,  le
trésor public arrive pourtant
à nous retrouver. »

La  contestation  est  tou
jours vive sur les gants.

« On  veut  nous  imposer
des  gants  homologués »,
rappelletil.  « Sinon  nous

perdrons un point sur notre
permis  de  conduire  et  de
vrons  nous  acquitter  d’une
contravention de 68 €. Dans
le  même  temps,  on  pourra
continuer de  rouler en  tee
shirt,  short  et  tongs.  C’est

ridicule.  On  a  l’impression
que ceux qui nous pondent
de  tels projets, n’ont aucun
sens des réalités du terrain.
Et  si  on  ne  respecte  pas  la
nouvelle obligation, on me
nace encore une fois de nous

verbaliser.  La  répression,
toujours  la  répression  mais
rien  sur  l’amélioration  de
l’état  des  routes  et  des  in
frastructures de plus en plus
dangereuses  pour  les  deux
roues et rien non sur la bais
se de la TVA sur les équipe
ments de protection. »

Parmi  leurs  autres  reven
dications,  les  motards  ne
veulent  pas  de  contrôle
technique avant la vente de
leur machine. L’État a pour
le moment  reporté  sa déci
sion définitive à 2022.

« Nous  restons  vigilants »,
conclut  M.  Jardot.  « Nous
nous souvenons que l’État a
procédé de la même maniè
re pour les voitures. Puis il a
imposé  le  contrôle  techni
que tous les deux ans. Alors
on  ne  veut  pas  mettre  le
doigt  dans  l’engrenage.
Même l’auriculaire. »

Pascal CHEVILLOT

K Selon la FFMC 90, les motards devront bientôt d’une plaque 
d’immatriculation avec un nouveau format. Photo Pascal CHEVILLOT

Football  La police a fait usage de grenades 
lacrymogènes pour disperser les supporters
Provocations et échauffourées 
avant le match à Bonal

Montbéliard    Les  services
de  sécurité  savaient  que  le
match  SochauxStrasbourg
qui  se  disputait  samedi
aprèsmidi  à  Bonal  serait
«  compl iqué  »   à   gérer.
D’abord parce que  les  sup
porters des deux équipes ne
se vouent pas une tendresse
immodérée.  Ensuite  et  sur
tout, parce que 1 500 Stras
bourgeois étaient attendus.

« Au  regard  des  risques,
nous  n’avons  à  déplorer
qu’un  minimum  d’inci
dents »,  fait  valoir  samedi
vers  19 h,  le  commissaire
central  David  Gagliardi
alors que les supporters al
saciens sortent « au compte
gouttes » du stade et sont di
rigés vers les sept bus qui les
attendent.

Le match en... cellule
Le patron du commissariat

avoue que le service d’ordre
fut « compliqué ». En même
temps,  il  salue  « l’implica
tion » sur le dispositif et « la
réactivité remarquable » des
personnels « qui a permis de
limiter  les  débordements ».
Il  y  avait  du  monde,  beau
coup de monde pour assurer
la sécurité d’avant, pendant
et après match : les effectifs
de  la police appuyés par  la
gendarmerie,  une  compa
gnie de la CRS 44 de Joigny,
la  section  d’intervention
67…

Des échauffourées, il y en
en  a  eues.  Hors  enceinte
sportive.  Avant  match,  une
centaine d’ultras Strasbour

geois regroupée au nord du
stade a tenté d’en découdre
avec  les  Sochaliens.  Jets  de
bouteilles  sur  fond  d’insul
tes. Les policiers ont dû faire
usage de grenades lacrymo
gènes  pour  disperser  les
belligérants.  Autres  inci
dents sur la rocade nord où
des  supporters  sochaliens
ont plus ou moins bloqué la
circulation et se sont livrés à
un « contrôle » des automo
bilistes qui prenaient  la di
rection  de  Bonal.  Ils  s’en
sont pris à un Alsacien en lui
tirant  les  cheveux  au  point
de lui arracher le cuir cheve
lu.  « Un  comportement  qui
n’a rien de sportif à l’image
des  banderoles  ordurières
déployées  à  l’intérieur  du
stade »,  dénonce  Pierre
Schlatter, le patron de la sé
curité à Bonal.

Dans  le  camp  alsacien,  le
leader  d’un  groupe  dit  des
« Indépendants » (ultras des
ultras)  a  vécu  la  rencontre
sportive  derrière  les  bar
reaux d’une cellule de dégri
sement au commissariat. Il a
été  intercepté  en  total  état
d’ivresse à l’entrée du stade.
Plutôt rebelle, l’homme s’est
répandu  en  insul tes   à
l’égard  de  la  police.  Enfin,
une Audi immatriculée dans
le BasRhin a fait les frais de
la vindicte entre supporters :
vitres et rétro pulvérisés.

Intramuros  à   Bonal ,
aucun incident sérieux à dé
plorer.  Le  football  avait  re
pris ses droits. Personne ne
s’en plaindra

Françoise JEANPARIS

K Un important dispositif de sécurité a été déployé. Hors stade, les 
supporters ont tenté d’en découdre. Photo Lionel VADAM

Territoire de Belfort Les 
commerçants alsaciens, partaient en Espagne.
Un fourgon en surcharge à deux 
reprises en 24heures sur l’A 36

Fontaine.  Des  usagers  de 
l’autoroute A 36 ne se rendent
parfois  pas  compte  de  leur 
comportement  dangereux. 
Sur ce plan, on a l’impression 
que  les  occupants  d’un  gros 
fourgon Mercedes ont franchi 
un  nouveau  stade  dans  l’in
conscience. Au péage de Fon
taine  vendredi  dans  l’après
midi  ce  véhicule  qui  arrivait 
d’Alsace et roulait en direction
de  l’Espagne,  a  intrigué  les 
gendarmes du peloton routier 
de Denney. Ils trouvaient que 
ses suspensions étaient étran
gement  affaissées,  ses  pneus 
s’écrasaient  sur  la  chaussée, 
comme si le véhicule était en 
surcharge.  Les  militaires  ont 
procédé  à  des  vérifications 
auprès  des  occupants,  trois 
ressortissants équatoriens. Ils 
ont  notamment  effectué  une 
pesée  qui  a  confirmé  leurs 
doutes.

« Il était en surcharge de 1,2
tonne », explique le lieutenant
Barrière,  commandant  du 
PMO.  « Alors  qu’il  ne  devait 
pas dépasser 3,5 tonnes, nous 
l’avons pesé à 4,70 tonnes. »

Ce n’est pas la seule infrac
tion  qu’a  commise  le  chauf
feur. Celuici conduisait en re
gardant  un  film  sur  son 
téléphone  portable,  fixé  au 
parebrise  au  moyen  d’une 
ventouse.

Sous bonne escorte, le véhi
cule  est  ramené  au  peloton, 
pour décharger  l’excédent.  Il 
s’agissait  principalement  de 
marchandises  pour  les  mar
chés.

Avant  de  retourner  à  Col
mar, les occupants du fourgon 
se sont acquittés d’une contra
vention de 930 €,  correspon
dant aux deux infractions.

« Ils sont revenus hier matin
au  PMO  pour  récupérer  la 

marchandise  qu’ils  avaient 
laissée »,  indique  l’officier de 
gendarmerie.

L’histoire ne s’arrête pas là.
Hier  aprèsmidi,  les  gendar
mes  contrôlaient  des  poids 
lourds  sur  l’aire  d’autoroute 
de la Porte d’Alsace, lorsqu’ils 
ont  vu  repasser  le  fourgon 
Mercedes. Toujours aussi  af
faissé !

« On  s’est  dit  ce  n’est  pas
possible il ne peut pas encore 
être en surcharge », se rappel
le  le  lieutenant  Barrière. 
« Nous nous trompions. »

Le temps de l’intercepter et
d’aller chercher une balance, 
le  verdict  tombe :  la  camion
nette  est,  cette  fois,  en  sur
charge de 1,3 t. Les occupants 
ont de nouveau dû décharger 
au  PMO  et  s’acquitter  d’une 
nouvelle  contravention  de 
180 €. L’histoire ne dit pas s’ils 
ont enfin pris  la direction de 
l’Espagne  où  ils  comptaient 
faire les marchés.

Pascal CHEVILLOT

K Le fourgon a été contrôlé la 
première fois au péage de 
Fontaine. Archives E.R.


